
[image: Couverture : Amy Ruttan, Un nouveau bonheur pour Samantha, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Plus qu’un stage de formation…
Samantha Doxtator jeta un coup d’œil au tableau de service. Dès qu’elle aurait formé son dernier stagiaire au métier d’infirmier spécialisé en soins avancés, elle pourrait abandonner son poste d’instructrice à Air Ambulance et s’installer à Thunder Bay pour piloter elle-même un avion.
Cela faisait longtemps qu’elle rêvait de vivre à Thunder Bay, où elle avait acheté une maison. Son fils aurait enfin la vie à laquelle il avait droit et elle sauverait des vies aux commandes de son appareil.
La plus grande partie de sa famille se trouvait déjà là-bas. Dans le nord, Adam grandirait entouré de ses cousins. Il jouerait dans un jardin, pas sur la terrasse d’un petit appartement situé au rez-de-chaussée d’un immeuble.
Le père d’Adam n’était plus là pour veiller sur lui, mais leur petit garçon aurait une enfance heureuse. Quatorze ans auparavant, quand ils avaient commencé à exercer leur profession d’infirmiers-ambulanciers, son défunt mari et elle rêvaient déjà de partir pour Thunder Bay.
Ensuite, elle avait attendu Adam et puis… Cameron était mort. Bien qu’il soit décédé depuis longtemps, il lui manquait toujours autant. D’ordinaire, elle adorait l’accueillir dans ses pensées, mais pas aujourd’hui.
Aujourd’hui, elle avait un travail à accomplir.
Elle rejoignit Lizzie Bathurst, chargée de la répartition des stagiaires.
— Salut, Lizzie.
Cette dernière ne prit pas le temps de répondre — c’était tout Lizzie, ça.
— Alors, continua gaiement Samantha, dis-moi qui sera mon dernier protégé. J’imagine que tu m’as attribué le plus coriace, pour ne pas changer ?
Lizzie lui sourit.
— Tu es la meilleure, Sam, tu es capable de mater les fortes têtes.
Elle lui tendit un dossier que Samantha ouvrit avec un peu d’inquiétude.
— George Atavik, lut-elle à voix haute. Eh bien ! Il vient de loin, celui-là ! Ecoute ça ! Il est précisé que ce type est pilote et qu’il a même beaucoup d’heures de vol à son actif ! Pourquoi diable veut-il travailler au sol ?
— Je te l’ai dit… Une forte tête. Son CV est impressionnant et j’espère bien que tu sauras le convaincre de voler de nouveau pour nous. Je déteste voir quelqu’un gaspiller ses compétences.
Samantha se mordit la lèvre inférieure.
Bon sang ! Son dernier stagiaire allait-il lui causer du souci ? Elle n’aurait pas dû s’en étonner, pourtant : on ne lui confiait jamais les cas « faciles » — elle allait finir par se demander si elle n’était pas visée par une sorte de conspiration.
Comme si elle lisait dans son esprit, Lizzie répéta :
— Tu es la meilleure, Samantha !
— Dis Lizzie, tu ne serais pas juste en train de me passer de la pommade, par hasard ? Tu n’es jamais aussi gentille, d’habitude. Bon… Ce George Atavik a peut-être simplement envie de diversifier ses activités. Il n’y a pas beaucoup d’ambulances, dans le Nunavut.
— En fait, on aimerait bien l’engager, mais en tant que pilote. Maintenant, s’il refuse, on le recrutera quand même dès qu’il aura terminé son stage : Thunder Bay manque d’ambulanciers et on ne va pas décourager les bonnes volontés, n’est-ce pas ? A ce propos, tu travailles en solo, cette fois.
— Ah bon ? D’habitude, on travaille par groupes de trois : deux formateurs et un stagiaire.
— Oui, mais George Atavik a déjà de l’expérience et il n’aura pas besoin d’être surveillé d’aussi près.
— Très bien… Je ferai de mon mieux.
— Vas-y, maintenant. A toi de faire sa connaissance. Les nouvelles recrues vont rencontrer leurs instructeurs d’une minute à l’autre.
Glissant le dossier sous son bras, Samantha gagna la salle ou une dizaine de stagiaires attendaient.
L’un d’entre eux se tenait légèrement à l’écart des autres et lui tournait le dos.
— Atavik, George ! lança-t-elle.
L’homme se retourna — et Samantha retint son souffle. Sa peau était dorée, et lorsqu’il lui sourit, deux fossettes se creusèrent dans ses joues. Il avait de magnifiques dents blanches, des yeux sombres, un sourire espiègle et des cheveux noirs en bataille. Il était grand, mince et musclé. La tenue des infirmiers, composée d’une chemise blanche et d’un pantalon bleu, lui allait bien.
Cela faisait longtemps que Samantha n’avait pas apprécié la vue d’un aussi beau spécimen masculin. Vraiment longtemps ! Il fallait dire que sa situation de mère célibataire ne lui donnait guère l’occasion d’en rencontrer…
— Je suis George Atavik, dit-il en s’approchant d’elle.
Ils échangèrent une poignée de main.
— Je m’appelle Samantha… Samantha Doxtator.
— Ravi de vous rencontrer.
Il semblait poli et réservé. Ce serait peut-être moins difficile qu’elle le craignait… A condition qu’elle cesse de le fixer bêtement et qu’elle dise quelque chose !
Elle s’éclaircit la voix.
— Pardonnez-moi… Je suis un peu distraite.
— Je suppose que vous faites partie des formateurs chargés de ma supervision ?
— Oui, je suis votre instructrice… Votre unique instructrice, en fait.
Il regarda autour de lui.
— Pourquoi les autres en ont-ils deux ?
— Vous avez davantage d’expérience, expliqua Samantha en ouvrant le dossier. Nous allons donc travailler ensemble pendant huit semaines au terme desquelles vous obtiendrez votre diplôme d’ambulancier en soins avancés. Comme vous possédez déjà une licence de pilote, vous pourriez aussi entreprendre une formation en soins critiques et…
Brusquement, le regard de George Atavik se ternit.
— Cela ne m’intéresse pas.
— Pourquoi pas, puisque vous avez une li…
Il croisa les bras sur sa poitrine :
— Je suis ici pour travailler dans une ambulance.
Bon. Mieux valait ne pas insister, comme le comprit Samantha, et elle sortit quelques feuilles de la chemise cartonnée.
— Très bien. Il ne vous reste plus qu’à remplir ces formulaires et nous entamerons votre première journée.
Tout en s’éloignant pour boire un café, elle ne put s’empêcher de lui jeter un dernier coup d’œil. Qu’est-ce qui pouvait bien amener un pilote ayant à son actif autant d’heures de vol à démissionner ?
Pour sa part, elle en aurait été incapable !
Comme s’il se sentait observé, il leva la tête et la fixa avec une telle intensité qu’elle rougit malgré elle. Prise la main dans le sac !
Se détournant à la hâte, elle feignit de l’ignorer et poursuivit son chemin. Sa nuque la brûlait, comme si les yeux de George Atavik avaient quitté leurs orbites pour se planter dans sa chair. Les joues en feu, elle regretta d’avoir noué ses longs cheveux en une queue-de-cheval. Si elle les avait lâchés sur ses épaules, ils auraient masqué cette rougeur qui gagnait lentement son cou.
Cameron, son défunt mari, trouvait cela adorable.
Pas elle !
Elle détestait cette incapacité à contrôler ses propres réactions ! En l’occurrence, elle devait absolument se maîtriser. Elle était l’instructrice de cet homme, son enseignante.
Elle devait garder son travail en tête : faire d’un infirmier habilité à piloter un avion un ambulancier travaillant au sol.
Peut-être qu’après avoir été chahuté en voiture, il changerait d’avis… Là d’où il venait, il n’y avait pas beaucoup de routes. On se déplaçait en avion, en scooter des neiges ou à la rigueur en VTT.
Un petit sourire aux lèvres, elle commanda un café au distributeur. Elle allait devoir le tester en tant que chauffeur. S’il n’aimait pas conduire une ambulance, il serait bien obligé de revoir sa position.
   
   
— On se réveille, Atavik !
George leva les yeux vers Samantha.
— Quoi ? Qu’est-ce que vous avez dit ?
Il avait du mal à se concentrer.
En arrivant à la base d’entraînement d’Air Ambulance située à London, dans l’Ontario, il ne s’attendait pas à ce que son instructeur soit une instructrice… Et une femme sexy, de surcroît !
Sexy ? Il était loin du compte, même ! A dire vrai, elle était absolument superbe !
Les autres formateurs étaient tous des hommes.
Des types costauds et virils…
En venant à London, il avait l’intention de se tenir à l’écart de la gent féminine pour se focaliser sur sa carrière. Il voulait s’épanouir dans son travail en essayant quelque chose de nouveau et de différent.
Rien ne devait le détourner de son but.
Et son instructrice était du genre à le distraire…
Elle était grande et mince, mais avec des rondeurs placées aux bons endroits. Il n’aimait pas les filles trop maigres et il lui fallait déployer des trésors d’énergie pour ne pas la déshabiller du regard.
Ses cheveux noirs étaient noués en une queue-de-cheval, elle avait la peau mate et des yeux en amande d’un bleu stupéfiant.
Elle était gracieuse, calme… et elle avait une très jolie chute de reins ! Pourquoi fallait-il qu’il soit toujours attiré par le même type de femmes ?
Taille fine, poitrine ronde et fesses rebondies…
Et bien entendu, des bourreaux de travail !
A la fac, sa petite amie correspondait déjà au profil. Sous des dehors froids, elle cachait une nature ardente et explosive. Malheureusement, elle avait décidé que le poste qui l’attendait à Toronto était plus important que lui.
En toute franchise, il devait avouer que leur rupture ne l’avait pas anéanti.
En revanche, sa dernière histoire lui avait broyé le cœur.
Celle qu’il comptait épouser… Cette fille l’avait poignardé dans le dos, le laissant aussi meurtri à l’intérieur qu’il l’était à l’extérieur.
Mais il ne voulait pas penser à Cheryl !
Cheryl, la seule femme avec qui il avait envisagé de se ranger.
La femme qui devait devenir sa partenaire après le départ d’Ambrose, son copilote.
Chaque fois qu’il évoquait celle-ci, il se rappelait qu’il ne volerait jamais plus et qu’il s’était juré de ne plus jamais retomber amoureux. Et surtout pas d’une infirmière.
La dernière fois, cela s’était très mal terminé.
Mayday ! Mayday ! Mayday ! Medic Air 1254 à la tour de contrôle d’Iqaluit. Nous avons une panne de moteur. Je répète : une panne de moteur. Nous allons devoir faire un atterrissage forcé à vingt kilomètres au nord de votre base. Descente à quatre mille pieds. Nous effectuons un demi-tour à cent quatre-vingts degrés.
   
   
Le front de George était moite de sueur.
— On dirait que vous allez être malade, Atavik, remarqua Samantha.
George lui adressa un petit sourire.
— Désolé.
Après avoir rassemblé les formulaires qu’il venait de remplir, il se leva et les remit à Samantha.
— Vous vous sentez bien ? demanda-t-elle.
— Tout à fait, merci.
— Vous en êtes sûr ?
— Absolument, lui répliqua-t-il un peu sèchement.
Il n’avait ni besoin ni envie de sa sollicitude. Il était là pour effectuer un travail.
Samantha haussa ses jolis sourcils et il devina qu’elle ne le croyait pas.
— Très bien, dit-elle. Vous être prêt à prendre la route ?
George jeta un coup d’œil aux autres stagiaires, qui avaient deux instructeurs, eux. Tous des hommes, et qui n’auraient donc présenté aucun danger pour lui.
Ou plutôt : aucune tentation…
— On y va ? demanda encore Samantha.
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